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QUI N’EN EST PAS UNE,' 

Nous avons d'excellente Mufique , je 
l’entends tous les jours avec un nouveau 
plaiflr, & mon intention n’a été, ni d’en 
critiquer les Auteurs , ni de m’élever con? 
tre l’hommage que l’on doit à leur talent. 
^Peut-être quelques-uns d’entr’eux dçvien- 
nent-ils trop Italiens , relativement à notre 
Langue , qui demande à être prononcée ; 
peut-être . , . mais c’eft au tems & au 
goût, à nous éclairer. 

Vraifemblablement l’un & l’autre nous 
feront fentir que les Drames ont fait ou- 
blier la bonne Comédie. J’ai le plus grand 
refpeét pour le genre Anglois ; mais les 
Tableaux qu’il nous a procurés, nous dé- 
dommagent-ils des beautés qu’il nous a 
fait perdre ? Je ne puis le croire. Heureu- 
(èment tout eft mode en France ; & ‘je 
me flatte que nos Comédies y deviendront 
plus gaies, nos Tragédies moins atroces. 


vj ; PRÉFACE, , 

Faut-il nous déchirer pour parvenir à nous 
émouvoir , & rejTemblons-n,oùs à, ces Bu- 
veurs , dont le palais ufé ne trouve de goût 
qu’aux liqueurs les plus fortes ? L v ' > 
S’il étoit honnête de réveiller la cendrç 
des morts, je parlerois de VOpéra-Comi- 
qut \ mais je me contenterai de mêler mes 
larmes h celles que fes anciens Partifans 
répandent fur fa tombe. > 

Le Vaudeville eft un genre charmant, 
& j’invite nos bons Chanfonniers à le re£ 
fufciter. La précifion & la gaité de leurs 
idées, lui rendront ce qu’il ne peut atten* 
dre de la foiblefle de cet Ouvrage. 

Je ne fais fi l’on fe donnera la peine de 
le critiquer; mais je fais d’avance qu’il eft 
rempli de défauts. C’çft un mélange de 
réflexions aflèz communes, de fçènes aftez 

mal coufues , 1’urie au bout dç. l’autre ; en 

» » 

un mot, de Vers, de Profe & de Cou- 
plets , répandus dans trois A&es , dont l’in- 
trigue ne produit pas plus d’intérêt quelle 
n’en annonce : c’eft du moins un article 
fur lequel j’ai tenu parole. 

Les Rigoriftes me djront que m on dé» 
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PRÉFACE. vij 
nouement eft invraifemblable ; mais il eft 
juftjfié par l’ignorance & l’enthoufîafme 
de Dorimon. Il falloir le détromper, & 
punir les trois rimailleurs qui abufoient 
de fa crédulité, le Parnaflè m’en a offert 
les moyens, & je les ai adoptés. 

J'ai peint ces prétendus génies de ma- 
nière à ne laiffer aucun doute fur Teftime 
que j’ai pour les Ecrivains de notre fiècle - t 
& je n’ai eu d’autre but que de m’élever 
contre la fureur du Bel-efprit : c’eft une 
maladie qui eft devenue épidémique , & 
j’ai dit, de bonne- foi, ce que je penfe 
fur les différens objets que j’ai paffés en 
revue. 

j’honore les véritables talens -, je n’âi 
point prétendu les attaquer, & je défa- 
voue les applications que l’on pourroit 
'faire. La plài&ntcrie que fon fe per- 
met fur le Barbouilleur d’Enfeignes , ne 
regarde point le Peintre de P Académie, 
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JL C T JE xr XL S> 

. ; . -/.ru "i ; u i: '[-J, 

LTSlMON. -M.TrhaL 

DORIMON. . i ' Mu la Ruetttt ■ 

L U C I L E , fille de Dorimon. Mlle. U Fivte . 

DORVAL, Neveu de Lyfimon, ... ... , 

„ A V T I AT. Michu. . 

Sc Amant de Luale. 

COSTUME, Auteur Ttagi- „ _ . * 

° M. Suin. 

que. ' 

DU HAUT-TON, Auteur de .v / 

. _ , M. Narbone. 

grands Opéra. 

ROUCOULANT, Compo- .. _ 

..... r M. Julien . 

lueur d Ariettes. . f, ...» - - 

• . ^ ..... < ^ 1 Mi. 

Jeunes Filles. > •■. • 

* * 

Suite. 

La Scène fe pajje dans ta Maifon de 
Campagne de Dorimon. ; 
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' . '***•.; > > 

• ACTE PREMIER 

Le Théâtre repréfente une Promenade 
plantée d’arbres t dans -le fond de la- 
quelle on ap perçoit l’entrée d’un bois 
épais. Lucile y arrive feule en rêvant. 


SCÈNE -PREMIÈRE. r 

LUCILE, feule. 

I * 

V A I R : 7e crois , Lifon . &cc. 

u e devenir 1 

Non, je n’y puis confentirj 
Mais comment parvenir 
A détromper mon pere ! 
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% iE MAI, 

» 

Quelle rigueur l 
porval m’a donné fon coeur : 

Hélas ! que faire 
Pour affurer fon bonheur î . • • 

(. Lyfimon arrive pendant les quatre derniers vers 3 
les écoute , & s’avance ). 

L Y S I M O N. 

Il faut..... * 

, * v 

( lucile ne T entend point. 3 & Ly fanon s’ arête encore 
pour t écouter )• - ' 

lucile. 

Air : Je n’en veux pas davantage. 

. Mais pourquoi fuis-je inquiète 

Du deftin de mon Amant î 
Tout me dit , tout me répète 
Que Dorval eft inconftant. 

Ah ! s’il n’étoic pas volage , 

Aurait-il écrit fur ce ton ? 
v ’•>■ ■ Eh 1 non , non , non , 

N’y penfons pas davantage. 

( lyfimon avance , prend le ton de Lucile 3 <S’ lui 
répète les quatre derniers vers du couplet pré - 
. cèdent . -• * 

, \ ‘ 




• \ 


t 
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COMÉDIE. 

•fiS L ' 
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SCÈNE' II. 

XUCILE, LYSIMON. 

L Y S I M O N. 

u e l l £ rigueur ! 

L U C I L E , faifant un cri de furprife. 

m "" LYSIMON. 

Dorval m’a donné fori cœur. . . 

LÜGILE. 

. / 

Et ma trompée. 

LYSIMON. 

► " Hélas i que faire- 

Pour afTurcr fon bonheur î 

L IL G I L E. 

Vous avez, ... oui-, vous avez mal entendu. 

L Y S I M ON, ironiquement. 
Très-mal 11 , & mon neveu qui eft ici..., - 
LUCILE. 

Lui i. ■ . J’en fuis fâchée. ... . 

’L Y SI M O N. 

Défefpérée. . . . 

A z 
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LE MAI, 

L U C I L E. 


Oui, Mon fieur ; car enfin fes rivaux font arri- 
vés, & demain je ferai le prix de celui des trois 
qui m’offrira le Mai le plus beau , le plus bril- 
lant. ... 

L Y S I M O N. 

Le plus brillant!... 

L U C I L E. 

• , T 

Telle eft la volonté de mon pere qui eft, plus 
que jamais, entêté de Muficiens & de muiique, 
de Poëtes & de vers. 

L Y S I M O N. 

Lui , qui de fa vie n’a lu que fes livres de 
compte , & la facture de fes étoffes ! il s’y con- 
noiffait fort bien : mais en talens ! il n’en a pas 
l‘idée. 

L U G I L E. 

t De mieux en mieux, mais je lui obéirai. 

L Y S I M O N. 

Vous ! 

LUCILE. 

Affiirément : d’ailleurs il a raifon j & je fuis 
perfuadée, comme lui, que pour figurer dans le 
monde , il faut y être la'Beauté chérie d’ua Poète > 
ne fît-il que de petits vers. 
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COMÉDIE. 

A i » : Sans lt / avoir. 

Dans Tes Sonnets , dans Tes Préfaces, 

Ses Bouts-rimés , fes Dédicaces , 

Il met fon Iris en crédit r 
Veut -il en faire une Déefle î 
Un Hémiftiche lui fuffit. 

Quel honneur d’être la maitrefle 

D’un Bel-cfprit 1 i r _ « 

LYSIMON. 

( 

(Même Ai K.) ‘ 

* Pour une rime qui le gêne , 

Pour un mot qui le met en peine , 

11 ronge fes doigts jour & nuit : 

Dans un coin fa charte Déc (Te 

Sur fon autel bâille & maigrit. . 

Quel plaifir d’être la maitrefle 

> D’un Bel-efprit ! . 

L U C I L E. : ‘ , 

Eh ! Moniteur, vous êtes toujours le même,' 

&c c’eft; votre gaîté , je l’avois prévu , oui c’eft 
votre gaîté qui a fait notre malheur. 

LYSIMON. 

Oh , parbleu ! je fais me fâcher comme un 
autre , & j aurai raifon de la lettre dans laquelle 
votre pere me mande que mon neveu n’eft pas 
fait pour lutter avec les fublimes amans , parmi 
lefquels il eft réfolu de vous choifir un Epoux. 

A $ 
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L ü C 1 L E. 

Et vous partez de -là pour lui en envoyer le 
portrait le plus défavantageux. 

L Y S I M O N. 

Le plus vrai. 

L U C I L E. 

Le plus déplacé. Oui , Monfigur , (k fi Dor- 
val m’avoit aimée.... 

L Y S F M O N. 

Il aurait foufcrit aux éloges que Dorimon 
prodigue aux infîpides Tragédies de Coftume !... 

L U CT L E.' 

Que lui importe ? 

L Y S I M O N. 

Aux ridicules Opéras de Duhaut-Tou !.. ; 

L U C I L E. \,, f ' T 

Mais c’était le moyen. . . . 

, L Y S I M O N. 

Aux langoureux Opéra-Comiques de Roucou- 
lant 

LTJ C I L E.. 

Eh ! quand même Dorval aurait feint d’y fouf- 
crire , quel droit auriez-vous de le trouver mau- 
vais ? 


« 
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COMÉDIE. 

L Y S I M O N. 

Celui de tout homme qui révère les talens , & 
qui ne peut fouffrir que de plats Ecrivains pré- 
tendent ufurper la place de ceux qui font faits 
pour les cultiver. Dorval eft de mon avis , 8c s’il 
penfait autrement , je le déshériterais. 

A i R : Comrrt via qucft fait l , 

t r 

Que l’Auteur à qui Melpomène 
Prête fon âme & fcs pinceaux. 

Tous les jours offre fur la fcène 
Et fes Tyrans & fes Héros. 

Mais que le rimcurqui, la veille, 

Chanfonnait Lifette ou Margot , 

Prétende au flambeau de Corneille 
Allumer fon trifte fallot : j 

Oh î ç'en eft trop , 

Oh ! ç’cn eft trop. 

L U C I L E. 

Oui , ç’en eft trop y mais de votre part , 8c , 
encore une fois, fi je vous avais été chère, vous 
auriez ordonné à Dorval de ménager fes rivaux , 
non par égjird pour eux ; mais pour mon pere qu’il 
a aigri, & animé contre lui, au point que rien ne 
fera capable de le ramener. ^ . 

( Dor\'al arrive fur ces derniers mots , & les 
entend). 


A 4 
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8 -'LE MAI, 

« T " > 

SCÈNE- III. 

Les mêmes , D O R V A L. 

D O R V A L, à Lucile. 

N 

H ! fi je vous avais vue , un feul de vos re- 
gards m’aurait arêté , mais éloigné de vous j fu- 
rieux des brocards que ces Meilleurs ont lancés 
contre moi ; car ce font eux qui ont di&é la 
répon^de Dori mon. . . . 

LUCILE. 

. ; * 

Il eft vrai. ... 

D O R V A L. 

Je n’ai plus écouté que mon défefpoir. . . . 

LUCILE. 

Et les confeils de votre Oncle , dont la haine 
de mon Pere eft la fuite , & s’il favait que vous 
êtes ici } s’il vous y trouvait !... i 

D O R V A L. 

Il ne m’a vu qu’une fois. ... 

LYSlMON. 

Et ne le reconnaîtrait pas. Moi , j’ai fait La 
faute, & je faurai la réparer. 

N 
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COMÉDIE. 

L U C I L E. 

Impoffible. 

D O R V A L , à Lucile. 

Si votre cœur n’eft plus à moi} mais fi vous 
me l’avez confervé. . . 

LYS1MO N, àLucile . 

Hein!..., 

LUCILE. 

Moi!... Il eft bien cruel de ne pouvoir fe 

contraindre. 

. D O R V A L. 

Je renais. 

L Y S I M O N. 

Très-cruel : mais Dorval vous en dcdomma- 
géra, & dans quelques jours, vous conviendrez 
avec moi que le fort d’une Beauté divinifée ne 
vaut pas celui d’une tendre Epoufe que l’amour 
humanife. ■ 

DORV AL, àLucile. 

• •. £ 

A i R : Je fuis Lindor , Ùc. 

Je n'aurai point le brillant avantage 
De vous offrir Couplets Sc Madrigaux : 

Mais le plaifir vaut mieux que des Rondeaux , 

Et de l'efprit le cœur nous dédommage. 

LUCILE, à Dorval. 

-(Meme Air.) 

En plein hiver , les amours for mes traces , 

Ne cueilleront ni l'œillet , ni le lys ; 
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LE M Aï,) 

Je ne ferai ni Junon , lit Cypris , 

Je vous plairai , j’aurai toutes les grâces.- 
Enfemble. 

(M Ê M E A I A ). 

Je ne connais ni le Dieu de Cythcrc , 

Ni les plaifirs qu’on adore à fa cour : 

L’objet qu’on aime eft le Dieu de l’amour , 

Et des plaifirs la confiance eft la merc. 

LYSIMON. 

C’eft fort bien; mais le tems nous preiTe, & 
notre premier foin (à Dorval .) doit être de noüs 
défaire de tes rivaux. 

L U C 1 L E. 

Vain efpoir, & mon Pere en eft enthoufiafiuc 
au point qu’il les croit en correfpondance avec 
ApoUon. • - ' 

D O R V A L. 

• ’ ' i 

Avec Apollon !... tant mieux , ' & fa crédulité 
même va me fournir contre lui des armes. . . . 

‘ LY.S1MO N. 

Dont je me fer virai. 

DORVAL. . . 1 
Non , mon Oncle. 

LYSIMON. 

A i r : Du Prévôt des Marchands. 

r . • 

Ohî parbleu! jetais outragé. 

Et je veux en être vengé. 


4 
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C 0-M Ê D î E. il 

lucile.dorval. 

* I ' • 

Mais fotigez donc. . . 

’ L-Y SIM O N. > ; 

Point de réplique , 

Et pour éloigner tes rivaux , 

Tragique , Poiffard , ou Comique , 

Tous les tons me feront égaux. 

DORVA L. t 

Encore une fois , vous ne prévoyez pas...: 

L Y S I M O N , fans Us écouter. 

A i R : Quel plaifir vient me faifir ! 

Le defir 

Mène au plaifir , • 

Aimez , cédez au Dieu qui vous engage > 

Le defir 

Mène au plaifir , • 

Oui, j’en réponds , je fauroi vous unir. 

{ Pendant cet air les deux Amans fe difent par 
gejles que j puifque Lyfimon le veut 3 il faut lui 
céder j & ils reprennent U même ait avec lui). 

( Enfemble ). 

Le defir 

Mène au plaifir : 

Aimons , cédons ("nous 

au Dieu qui S ! < engage. 
Aimez, cédez (-vous ' 

Le defir 

Mène au plaifir. 
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LE MAI 

{ nons 

unir. 

vous 

D O R V A L , à Lucile. 

Les amours 
Font les beaux jours , 

Vos yeux en font le préfage. 

Le bonheur s 

Suit la candeur , 

Vos regards en font l'image, 
t . Enfcmble. 

Le défit 

, . . .4 • 

Mène au plaifir, Scc. 

1* » 

D O* R V A L. 

J’entends du bruit. ... 

, t , 

L U C I L E. 

O ciel ! 

LYSIMON, à Lucile j en s’en allant. 

Dorimon ignore que .nous fommes ici , gar- 
dez-vous de l’en inftruire , & fur-tout affedez la 
plus vive impatience d’être unie à l’un des trois 
Soupirans. 

LUCILE. 

Comment ?... 

D O R V A L, à Lucile 3 en s’en allant. 

Que chacun d’eux, en particulier, fe croye 
l’Amant préféré. 
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COMÉDIE. 13 / 
LUCILE. 

Vous voulez 

L Y S I M O N. 

H le faut. 

D O R I M O N , dans la coulijfe. 
Refrain de i’Ai r : Joli mois de Mai, 
Honneurs fur honneurs. . . 

L U C I L E. ‘ 

Eh ! vite. . . . 

D O R V A L , à Lucile. 

Adieu. 

L Y S 1 M O N , à Dorval. 

Allons. 

( Ils fortent par un côté 3 Dorimon entre par 
t autre). 
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SCÈNE IV. 

DORIMON , LUCILE , COSTUME, 
DUHAUT-TON, ROUCOULANT, 
Suite. 

DORIMON. 

Refrain de e’A r r : JoH mois de Mai. 

ÏÎonneurs fur honneurs 
Aux trois Frères des neuf Sœurs. 

CHŒUR. 

t 

Honneurs, &c. 

D O R I M O N, i Lu elle. 

Viens à ces trois demi-Dieux 
Préfenter ton hommage : 

Ce foir meme , de l’un d'eux 
Tu feras le pat cage. 

CHŒUR., 

Honneurs, &c. 

LUCILE, aux trois Auteurs , d’un air ref- 
peclucux. 

(Mêmb Air.) 

Si votre divinité 
Jufqu'à moi Ce rabaUIè , 

De ma tendre humanité 
Protégez la foibldTc. . . 

• l § . 
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C O M É D I E, , vf 

i \ 'DORlMON,d Lu.dk. 

Comment ! après avoir fait les plus grands 
efforts pour détruire mes réfolutions , après m’a- 
voir parlé de Dorval , encore ce matin !... 

COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOULANT. 

Fi donc ! * ' , 

D O R I M O N. 

(A Lucile). Te voilà décidée! (aux trois Au- 
teurs). C’eft l’effet de votre préfence. 

’ * \ 

CHŒUR. 

Honneurs, &c. 

, ' r x 

D O R I M O N, à Utile. 

• < 

(Même Air.) ( ' • . 

Je ménageais à ton cœur 

Cette gloire fuprême. 

( Aux trois Auteurs. ) 

• Pour céder à votre ardeur , 

Que ne fuis-je elle-même ! 

CHŒUR. 

Honneurs , Sec. 

ROUCOULANT, à Dorlmon. 

Je les reçois , mais je vous avais prié de vous 
défaire de ce chant plat. . . . 

D U H A U T-T O N. 
Infoutenable. , 
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D O R I M O N. ; # 

Habitude : je m’en déferai ... Je n’ai qu’elle , 
& je mourrais content, fi je la voyais couverte de 
toutes les palmes du ParnafTe. 

Air : A tous Us Capucins du monde • 

Je voudrais qu'elle fût coufine 
Et de Corneille 8c de Racine , 

/ 

Petite nièce de Scaron , 
fille adoptive de Molière , 

Filleule enfin de Cribillon , 

Et fœur cadette de V oltairc. 

ROUCOUt ANT,à Dorimon. 
Encore !... 

DORIMON.- 

Oubli;... ( à Lucile ) mais j’ai fu me retour- 
ner, & ces Meilleurs font ma foi au-delfiis de 
tous les gros bonnets du Permellè. 

A I R : Oui , Monjieur le Bailli. 

Mon choix eft poétique , 

• Le tien y répondra. 

D U H A U T-T O N. 

11 eft incorrigible. 

DORIMON. 

(Suite de i'Air.) 

Aimes-tu le tragique J 
Moniteur t’étonnera : 

( Cofiume fait un falut ). 

■ . Veux-tu 
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COMÉDIE. 

Veux- tu du cromatiquc ? 
t Mohfieur t’attendrira : 

. * ' • (Duhaut-Ton fait un falut). 

Choifis-tu le lyrique i 
Monlieur gazouillera. 


(Roucoulant fait un falut , & chante en même 
. tems y les. paroles fuiv antes). 

ROUCOULANT. 

Volez , amours j volez fous ces tendres ombrages , 
Volez.. t . 

(Il fait le gejle pour continuer • Duhaut-Ton Tin- 
• terrompt. 

DUHAUT-TON: récitatif. . 

Ces coteaux... ces ruiffeaux... ces plaines... ces bocages..." 

( Il fait le gefie pour continuer j Cojlume l’ inter- 
rompt). ‘ . . 

COSTUME: déclamation. 

Rien ne peut égaler le feu ik mes defirs ; 

Mais , hélas ! quand mon cœur vous offre fes foupirs, 

COSTUME. ROUCOULANT. DUHAUT-TON. 
Songez. . . régnez , volez ... ces ormeaux. . . 

L U C I L E , D O R I M O N. ' 


A ir : Te via dans le margouillis. 

Q*üel divin charivari t 
Quel plaifir !... 

COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOULANT." 

Perfide ! . . . 4 *■ 

v • B 
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i8 LE MAI,'.' 

' • . < 

COSTUME. ROUCOULANT. DUHAUT-TON. 
Songez. .. t regnez, volez.. 

DORIMON. 

Air: Ah ! Thérefe ! 


Ah l ma fille! * 
Ah ! ma fille 1 
Quel bonheur l 
Et quel honneur 1,.. 


. * tes échos. . . 

LUC1LE. . 

Air: Ah! Thérefe 1 

4 

Ah 1 monpere! 

Ah ! mon pete 1 
Quel bonheur ! 

Et quel honneur !...■* 


COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOULANT. 

. Avec humeur. . . ' v 

Finiflôns. >« 

DORIMON. 


Ah ! bravo , bravilfimo. Il ïi’appartient qu’au 
génie d’avoir de ces vivacités-là ; vos ouvrages en 
pétilleront : ( à lucile ) : nous ên jouirons fucceffi- 
vement , & comme ces Meilleurs ont l’honneur 
detre, tout-à-la fois , Pocces & Muficiens , nous 
allons avoir, dans le même jour .Tragédie.... 

C O S T U M E. 

J’y travaille. 

DORIMON. - • *• - / 

Opéra férieux. . . . 

■ DUHAUT-TON. 

Je m’en occupe. 

DORIMON. 

Opéra-Comique. ... 

roucoulant. 

Je le? compofe. , • 


—J 



COMÉDIE. ic 

» • à 

C O S T U M E , fe fentant infpiré. 

Je le tiens, . . . il eft fublime. (// fore). 

' . . DUHAUT-TON. 

• •' • 

Un coup de baguette l’anéantira. ( II fort). 


ROUCOULANT. 

* \ » 

Un trait de chant les écrafera. ( Il fort). 




SCÈNE. V. 

* ~ t 

DORIMON, LUCILE, Suite. 


D O R 1 M O N. 

Comme ces trois forties font cara&crifées ! 
quel feu ! quelle expreflion dans chacune d’elles ! 

LUCILE. 

* I 

Et quels charmans combats vont en être la 
fuite ! 

. DORIMON. 

Tant mieux. 

LUCILE. 

b • 

A i R : Ton humeur eft , Catherine. 

L'autre jour fous le feuillage 
Je les entendais entr’eux , 

Qui , fur un certain partage , 

Voulaient. s’arracher les yeûx. . 

B i 



* - 


ao L E M A I , &c. 

« 

On prétend que fans fcrupules 
• , Plus d'un Auteur de Paris , 

• la « i • 

Aime à rendre.ridicules 
Son confrère & fes écries. - * 

D O R I M O N. 

Tant mieux , encore une fois , tant mieux : fans ♦ 
la critique, lepigramme , le farcafme, point de 
goût, point de génie, point d’ouvrages:... 
mais j’oublie que j’ai des ordres à donner de’ 
tous les côtés , fais les honneurs de la maifon , 
je n’y fuis pour perfonne, &• d’ici à demain, je 
ne veux m’occuper que des objets relatifs à mon 
bonheur , & à ta gloire. 

- - * (Air.) 

L’élite des Dieux du PcrmelTe , 

Daigne habiter ces lieux : 

Célébrons l'ardeur qui les prelTc , * 

Chantons ce jour heureux. 

CHŒUR. 

L'élite des Dieux , &c. ... 

DORI'MON. 

Souvent la Beauté la plus tendre 
Sait braver l'Amour , & fes traits : 

Quand les talens Ce font entendre , 

11 faut céder à fes attraits. .• 

CHŒUR. * 

L’élite des Dieux , &c. . . . 

Fin du premier Acle. 
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( Il fait nuit , & Coflume arrive chatgi 
de poignards , de fabres , de coupes » 
de lampes & de chaînes ) . 

SCÈNE. PREMIÈRE. 

COSTUME. 

* 

« IC o u t rcpofc , tout dort , dans cc fombre féjour » 

» Tout (bmmeille , excepté le génie , & l’amour. . . . 

( II dépofe fort paquet fur un lit de ga\on ). 

» L’afpeét de ces poignards , de ces lampes funèbres. . . 
y> Cette coûpc.... ces fers.... l'épaiflcurtles ténèbres.... 

» Tout , tout va m’infpirer cette fublime horreur 
» Qu'il me faut imprimer au plus fier auditeur. . . . 

(Il feyromène à grands pas) 

» Je veux que de mon Mai forte une ombre fanglante.... 

( Il fe promené ). 




ir • . 

aa L E M A I , 

* , ■ ' 

•» Je la vois.... je l’entends.... dans cet afyle errante...*- „ 

» J es lugubres clameurs fout drefler les cheveux. . , . 

» Le.Parterrc effrayé , n'ôfe lever les yeux. . . . 

» A fon horrible afpcd , Lucilc évanouie 
« Tombe fur fes genoux.... J’y vole , & je m’écrie,.., • 

LYSIMON, i/u fond de la Scène. 

* 

' Air: Réveillez-vous , belle endormie. 

Réveillez-vous , belle endormie. ... ' ) 

C O S T U M E. . 
e ' Qu’entends-je! 

t Y *S I M O N. i 

Réycillcz-vous. . . . 

( Lyfimon , déguïft en Bourgeois avance fur la 
, Scène, ) 

i i 

* 

SCÈNE II. 

COSTUME, LYSIMON. 

COSTUME. 

. ' •• ^ 

C - . *• 

ru h»!... Quoi?... Qu’cft-ce ?... Eh bien’, qui t’a 
permis l’entrée , 

*> D’un lieu i~» - < , 

LYSIMON. 

Lucilc..,, 

COSTUME. 

. O Dieux !... 
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COMÉDIE. 

LXiUMON. 


*3 


' . ' " • LucHe pénétrée ' 

v N’entend , ne voit , ne vent , ne defire que vous , 

» Et je viens , de fa pan , tendre '& futur époux , ' 

» Vous preffer... 

COSTUME. **. 

Jufte Ciel ! 

L Y S I M O N. 

Vouj répéter... 

COSTUME. 

, Arête... 

n Une heure, une heure encore, & je fuis fa conquête. 
» Qui que tu fois , cours , vole, Sc dis que j‘ai trouvé... 

LYSIMON. 

» Quoi 3 

COSTUME. 

Mon plan. 

LYSIMON. - 

4 • 

Votre plant... l’ouvrage eft achevé. 

A i R : Mon Pere a fait bâtir maifon. 

De quelles charmantes horreur» i 

Vous allez pénétrer nos coeurs ! 

Ah ! comme nous allons gémir , * ’ ’ 

Trembler , frémir , 

Crier , mourir l 

• - 

De quelles charmantes horreurs 
Vous allez pénétrer nos cceqrs î 

COSTUME. 

» C’cft pour ks attendrir que j’ai quitté Thalie. 

B 4 
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* •• 

H . L E M A I, 

L Y S I M 0 N. 

" Q ueI ctime ! i uftcs D-eux ! fi vous l'avîezTuivie 
» Faites , faites pleurer , voilà le vrai talent, 

• ” Et p0ar les gens bien-nés , le rire eft indécent, 

A i r : Pour la Baronne. 

Au bon Molière 
Jadis l'ignorance applaudit ; 

Au bon Molière 
Jadis l’ignorance applaudit. 

Grâces a# goût, qui nous éclaire, *- 
Nos jolis drames ont proferit 
Le bon Molière. . 

COSTUME. 

Et avec raifon. 

L Y S I M O N. 

v* i 

( Mime Air. ) 

Le bon Molière 

Peignit nos travers , &"nos mœurs j 
Le bon Molière 

Peignit nos travers , & nos mœurs : 

Mais notre Paftel éphémère 
Vaut mieux que l'huile , & les couleurs 
Du bon Molière. 

COSTUME. 

Sans doute. 

L Y S I M O N. - 

(Même Air.) 

• C’eft du Molière , ' _ 

Dit 1 habije & fin connaificur ; 


\ . * 



. J - 

..COMÉDIE. . ** 

i 

C’eft du Molière , 

Dit l'habile & fin connaifTeur : 

Ces Français font las de me plaire , 

.» Et j 'irais chez eux ! non , d’honneur : • \ 

C'eft du Molière. 

COSTUME. 

. /S 

« Sous cet habit bourgeois , quel goût ! quelle finefle 1 
*> Mais le jour vient , courez , volez vers ma maitrefTc, 

M Diçes-lui • • r 

JL .Y S I M O N. 

Commandez , & je pars à l'inftant j 
*> Mais un mot , & ce mot importe à fa tendrede/.. 

COSTUME. 

n Parlez. . . 

L Y S I M O N. 

Votre fujet eft-il bien effrayant ? 

COSTUME. 

«Effrayant, dites-vous?... Terrible, révoltant. 

L Y- S I M O N. « 

„ v 

» Bon. . . . 

» ' j » • ' 

COSTUME, d’tin air myjléritux. 

« J'ai trouvé... Mais chut... J'ai trouvé la manière’, 
m L’art de faire pafTer , courir , de main en main , 

» Un poignard vif & prompt , dont l’acier funéraire 
« AfTaffine ; à la fois , le tyran le plus fin , 

» Son fils , fon confident , le prince, & fon voifîn.' 

» Mais , avant tout cela , du dépit , de la rage, 
y Des palais embrâfés , des villes au pillage , 

» Des pleurs, dudéfefpovr.... 



* , 

.LE MAI,' * • 

;ly,simon. 

Et fur-tout du carnage : 

» filles', femmes , enfans , tuez tout , fan's remords, , 

» Et plus vous, en tuerez , plus vous plairez au père : 

» C’eft le voeu de Lucile ; &, pour la fatisfairc , 

» Il faudrait me donner la lifte de vos morts. 

'COSTUME. 

1 ’ » Vous en ferez content ; mais la lire d’avance , 

» C’eft m’ôrer tout l’effet de mes évenemens. « 

L Y S I M O N. 

i 

» Il cft vrai... Mais... . 

COSTUME. 

• ; i 

' Eh bien ?.. 

• i 

LYSIMO.N, 

C’eft que... ma confiance 

» Eft extrême. . i '. 

COSTUME. 

» . Achevez , Sc, fongez que le tems... 

L Y S 1 M O N. • 

» C’eft que. .. < » 

A i if : Gai j gai , gai, larirarondaint. 

* 

C’eft que , de compagnie , 

Nous mourons tous , céans , 

Nous mourons tous d’envie 

• & 

De rire à vos dépens. » 

COSTUME. 

Téméraire! * . 

/. * \ 
• ' ' • 

• • * 
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COMEDIE. % 7 

t Y S I M O N. • 

Gai , gai , gai , lariradondaioe , 

•• Gai , gai , gai , lariradondé. 

. ' COSTUME. 

• : 

•> Eft-ce à moi !... Quel forfait !... 1 

L Y S I M O N. 

Quelle horreur !.. 

COSTUME. 

Quelle audace! 

L Y S I M O N. 

*> Eternel habitant des marais du ParnalTe , . 

» Quel malheureux démon te met la plume en main i 
« Rival de Prométhée , as-tu , comme V o/taire , 

» Volé çe feu divin , ces faifeeaux de lumière 
*> Dont l’heureufe chaleur enflâma fon burin } 

COSTUME. 

» C'en eft trop. . . . 

L Y S I M O N. 

• Tu connois fes fupçrbes émules, 

« Attache , émeus , furprends , intérefle comme eux , 

« Ou brûlant , fans pitié , tes drames ridicules. . . 

C O S T U M E. 

« Moi !... fi de ton afpeét tu ne purges ces lieux. . . . 

» Je vais. . . . ' , 

L Y S I M O N. , . . 

« Oui , lailfc-là tes lampes , tes lanternes , 

» Tes poifons , ses poignards , & loin du trille efl'ain 
» De nos rimailleurs fubilrernes , 

« Y*ens. labourer nos champs , ou bêcher mon jardin. 
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L y S I M O N. 

"Ta nous ennuyais , tu deviendras utile; 

» Et riche de épies qui naîtront fous tes pas. .-. . 

COSTUME. 

ï* • ' • r 

» Haine... rage.. vengeance., amour... fureur... Lucile !.. 

L Y S I M O N. 

« Lucile ! .’. . Et tu prétends au don de fes appas !... * 

COSTUME. 

i • , • 

" Grands Dieux ! vous l’entendez ! & vous ne tonnez pas !.. „ 

L Y S I M O N. 

* % 

A i R : A U façon de barbari. ' 

* 

Armez , armez , tout l’Hélicon ; t 

Je mérite fa haine : •. 

Rcpofcz-vous fur Apollon , 

La vengeance cft certaine. 

• Vous avez fa lyre, & fon ton, 

La faridondaine , 

■ ’ La faridondon, a 

Et vous êtes fon ^favori , * * 

•Biribi, , 

. A la façon de barbari , 

♦ • | 

Mon ami. 

< n m >• 



• > 
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SCÈNE- I I I. 

'COSTUME, fcul. . 

« S I j’en avais le tems. .. Va ... va. .. Fuis de mes ycur 
» Traître!. . . fuis à jamais :.. . fuis, dis-je, de ces lieux. 

» Fuflès-tu par-delà les colonnes d’Alcide. . . 

\ n Je me croirais encor trop voifin d'un perfide, 

» Dont l’infolcnt oîgueil. ... • 

( Duhauc-Ton dans le fond de la Scène y com- 
mence C invocation fuïvante ). 


•e?: 




SCÊNE IV. 

COSTUME, DUHAUT-TO N. 

DUH AUT-TON. 

Jupiter!... 

COSTUME. 

^ On me fuivra par-tout !... 

D U H A U T-T O N. 

Jupiter !... 

COSTUME. 

* 

Vous ne voyez pas que je fuis ici ?... 
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3 o :l e mai, 

D U H A U T-T O N , fans ? écouter. 

‘ ' »’ - • 

> 

Jup..., 

* 

COSTUME, prenant fon paquet. • 

Et va au diable , toi , & ton Jupiter. ( Il fon ). 

• * — L— gggjE— ^ ==» . 

: SCÈNE V. ■ • 

D U H A U T-T. O N ,feul. ' » 

( Suite de l'Air. ) 


INl e PTuNtcft ton rival... lance , lance ta foudre... 
Réprime , défTèche fes flots : 

* Tonne, tonne, réduis en poudre. 

Et la mer, & les matelots. » 

Trifte Tartare I 
Cruel Ténare 1 
Sombre AcKcron î 
Noir Phlégéton ! 

Débordez , 

Inondez. . . . 

Voipiflez , avec le fouffre , 

Vomiflcz de votre gouffre 
Des feux par torrent. 

Des démons par cent. 

( Lyfimon arrive } vêtu & coejfé à ! Italienne ). 








> 
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COMÉD II ' ' 31 



.SCÈNE V.I. 

DUHAUT-TON, LYSIMON. 

LYSIMON, allant & venant. 

Eli ! dans quelle allée travaille-t-il ?... 

DUHAUT-TON. 

Qui? 

LYSIMON, allant & venant. 

Sous quel arbre , fous quel buiflon fe fera-t-il 
retiré ?‘. . . 

DUHAUT-TON. 

Mais qui ? 

LYSIMON, allant & venant. 

Cet aftre de l’Opéra , cet ami des dieux , ce 
proteâeur des diables !... , 

DUHAUT-TON, l’arrêtant. 

Eh ! c’eft moi. 

LYSIMON. 

V ous !... ah , Monfieur ! prefto , preftilEmo. 

DUHAUT-TON. 

Pourquoi ?... 

LYSIMON. l.- 
Je fuis.... ‘ 


\ 
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31 LE MAI, 

D U H A U T-T O N. 

Quoi? 

L Y S l M O N. 

Machinifte. 

DU H A UT-TON 
Machinifte ?... 

L Y S 1 M O N. * 

, * . • • , . * 

Lç premier de l’Italie. 

DU HAUT-TON. 

De Tltalie ? 

L Y S I M O N. 

J’en arrive. 

DU H A UT-TON. 

Dans l’inftant? 

L Y S I M O N. 

Dans l’inftant. 

DUHAUT-TON. . 

• 1 ’ 

De l’Italie !... grandes décorations , petite 

mnflqùe. 

L Y S I M O N. 

« 

Des plus petites : on y fait un air avec quatre 
notes : deux-cents , trois-cents , & bien ronflantes ; 
. voilà la bonne manière. 

DUHAUT-TON. 
t Et c’eft la nôtre. 

LYSIMON. 
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COMÉDIE. 33 

L Y S I M O N. 

Air: Hélas ! Maman , pardonne^, jt vous prie. 

Que te morceau foie vif, ou cromarique, 
I.’orcheftre feul doit frapper l'auditeur : 

C'cft de ta pauvre 5c ridicule mufique-. 

Si l’on diftinguc les accens du chanteur : 

Que le morceau foit vif, ou croraatiquc, 
L'orcheftre feul doit frapper l’auditeur. 

DU H A UT-TON. 

Fort bien , Monfieur , vous êtes connailTeur ; 
je me fervirai de vous, 8c en deux mots, je vais 
vous faire le detail des machines dont j’ai befoin 
dans mon Opéra. . . . 

L Y S I M O N. 

. * 

l ire de la Fable ? 

DUHAUT-TON. 

De la Fable. 

L Y S 1 M O N , r embrajfant. 

Ah ! bravo. . . . 

DUHAUT-TON. 

Quel tranfport ! 

L Y S I M O N. 

Ah ! Moniteur ! on m’avoit alluré que l’on avoit 
perdu le génie qui fit éclore Armide , Dardanus , 
Cajlor j 8cc. 

‘ C 
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iLE MAI,. 

D U H A U T-T ON. ' 

Je l’ai retrouvé. 

L T S I M O N. 

Je refpire j . . . quel fervice vous allez rendre 
à nos Divinités !... que d’efprit vous allez donner 
à l’Amour ! 

DU H A U T-T O N. 

i . 

Tout le mien. 

L Y SI MON. 

Quelle honnêteté , quelle décence , quelle 
dignité vous allez infpirer à Vénus ! 

DUHAUT-TON. 

Elle en a befoin j mais revenons. . . . 

L Y S I M O N. 

A i R : Que ne fuis-je la fougère ? 

Ce n’eft, plus ectte DéefTc 
Qui régnait par fes appas , 

Qui l’emporta dans la Grèce, 

Sur Junon , & fur Pallas : * t 

Tantôt , c’eft une Cliantcufe 
Qui fc répand en éclats , 

Et tantôt une Sauteufe ' 

Qui s’épuife en entrechats. 

D U H A U T-T O N. 

Elle fera contente j mais finilfons. 
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COMÉDIE. 1 3* 

L Y S ï M O N. j 

Quels égards !... 

DU H A UT-TON. 

Le bourreau ! . . . . 

L Y S I M O N. 

Vous allez avoir !... 

DUHAUT-TON. 

Eh ! de par tous les dieux , Monlîeur le Ma- 
xhinifte , taifez-vous. , 

L Y S I M O N. 

Je me tais. 

D U H A U T-T O N , fe rappelant fon fujet. 

L’enfer à gauche } . . . le' zodiaque . . . non , poui 
aujourd’hui , je me palTerai du zodiaque. 

L Y S I M O N. 

Comme vous voudrez-, mais s’il vous fait plai- 
fir, je l’ai en poche. 

* DUHAUT-TON. 

Paix. . .. Cerbère. . . . les Danaïdes. ... 

L Y S I M O N. 

Avec leurs tonneaux ? 

DUHAUT-TON. 

Oui . . . dans le fécond changement huit 
Dryades , . . . fix Faunes , . . . douze Satyres. . . 

C 2 
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3 6 L E M A I 

L Y S 1 M O N. 

Charmant ! > 

D U H A U T-T O N. 

Un oracle fortant du creut d’un vieux chêne . . I 
ce fera le Mai . . . m’y voilà. 

L Y S I M O N. 

J’écoute. 

D U H A U T-T O N. 

i°. Un monftre marin à trois têtes , qui en- 
gloutira fix bergers, 8c trois bergères. 

LYS1MON. 

Bon. 

D U H A U T-T O N. 

i n . Une pluie de feu qui embrâfera deux 
palais , 8c quinze cabannes. 

L Y S I M O N. 

* ■* 

A Merveille. 

DUHAUT-TO N- 

3 °. Un tonnerre. ... 

L Y S I M O N. 

A deux parties ? i 

DU HAUT-TON. 

A quatre ; parce que fuppofant , comme je le 
fais, que Pluton , Neptune , & Jupiter fe difpu- 
tent-Lucile , fous le nom de Cypris , vous fentez 
qu’il eft indifpenfable que dans l’inftant où Jupi- 
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COMÉDIE. 37 

ter tonnera, Neptune lui réponde par un orage, 
& Pluton par un tremblement de terre. 

L Y S 1 M O N. 

Vous avez raifon, 

DUH A UT-TON. 

De-là les Titans mutinés , les vents déchaînés , 
les clemens confternés , & le tout (remarquez- 
bien ceci ) le tout remplacé , dans un clin-d’œil , 
par le calme voluptueux d’un bofquet enchanté.... 

L Y S I M O N. 

D’un bofquet !... j’ai votre affaire .... une 
machine ... ah !.. . une machine qui produit 
un coup de théâtre , un fpe&acle , un ombrage , 
un ramage ; . . . c’efl la nature même. 

D U H A U T-T O N. 

Secourue par l’art \ car il en faut. 

L Y S I M O N. . 

Tout y eft; & c’eft une petite fable que j’ai 
lue, qui m’en a donné le plan... la voici. 

D U H A U T-T O N. 

Voyons. 

L Y S I M O N. 

« Tous les jours , fous le même ombrage , 

» Un rollîgaol venait chanter : * 

«Attirés par fon -ramage. 



» Les oifeaux du voilïnage 
» Se tai ("aient pour l’écouter. 

*> Un corbeau , jaloux de l’hommage 
» Que l'on rendait à fes accens , 
n Se perche , avec orgueil , fur le plus haut feuillage r 
>3 Et mêle fes croalTemens 
» Aux fons mélodieux de l'Amphion des champs. 

» Les oifeaux , animés d’une jufte colère,' : 

33 Fondent , à coups de bec, fur le chantre difeord , 

» Le forcent au (îlcnce ; & , d’un commun accord,. 
Châtient au loin le téméraire, 

» Qui dans le fond de fes déferts 
33 Va chez le hibou , fon confrère, 

33 Répéter fes triftes concerts. 

D U H A U T-T O N. 

Mais je ne vois pas. 

LYSIMON. 

33 De plus , il courtifait une jeune fauvette. .. ; 

D U H A U T-T O N. 

Après. . . . 

LYSIMON. 

•3 Qui brûlant , à fon tour , pour un tendre moineau. . . ; 

i 

D U H A U T-T O N. 

Eh ! vous ne finilTez pas ; . . . & que m’im-i 
porte votre fable ? votre rolfignol ?... 

LYSIMON. 

Quinault. . . .. 
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COMÉDIE. 39 

D U H A U T-T O N. 

Votre corbeau ?... 

L Y S 1 M O N. 

Vous. 

D U H A U T-T O N. 

Moi le corbeau ; moi !... 

I 

L Y S I M O N. 

% 

Les oifeaux , Apollon &c les Mufes , qui, fati- 
gués de vous entendre. . . . 

DU H AU T-T ON. 

C’eft un fou. 

L Y S I M O N. 

La fauvette , Lucile. . . . 

duhaut-ton. 

Lucile ’. . • 

L Y S I M O N. 

• • •« 

Lucile , qui, non moins' indignée de votre 
amour que de vos ouvrages. . . . 

D U H A U T-T O N. 

i , 1 < ■ % » » . * 

De. mes Ouvrages !... Alcclo 3 Megére > Tyft - 
phone ! , 

- : ■ 
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SCÈNE VII. 

Les mêmes, L U C I L E. 

L U C I L E. 

Eh mon Dieu! quel tapage !... 

• D U H A U T-T O N. 

Un fat ! un impudent , qui vient me troubler , 
m’injurier !... 

L U C I L E , à Lyjîmon. 

Vous ! 

D U H A U T-T O N. 

Lui .... . 

L Y S I M O N , à LucUe. 

A i R : Dans les Gardes Franfoifes. — 

Son cœur vous rend hommage , 

Cédez à fes talens : 

Ses feux font le préfagc 
Des dons les plus charmans. 

Aux pieds de fa maitrcfle 
Il joindra , tour-à-tour , 

Les ronces du Permeflc 

Aux pavots de l’amour. ( Il fort. ) 


■ . -y ~ n m *m. 


COMÉDIE. 
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''SCÈNE VIII. 

LUCILE, DUHAUT-TON. 

D U H A U T-T O N. 

. * • 

D e s ronces 8c des pavots !... 

LUCILE. 

Je n’y conçois rien. • 

D U H A U T-T O N. 

Et la maifon de votre père eft ouverte à de 
pareils ignorans !... 

LUCILE.. 

• . / . 

11 en fera furieux. 

D U H A U T - T O N. 

Mon efprit eft dérangé : . . . le traître ! s’il 
étoit refté une minute de plus j . . . mais mon 
Opéra,... mon Mai...< 
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LE MAI, 

•« 1 1 E Sj g - :■=» 

S C È N E I X. : 

Les mêmes , ROUCOULANTE 

ROUCOULANT. 

3Ë n f i n , belle Lucile. . . . 

DUHAUT-TON. 

Encore !... 

ROUCOULANT. 

Je puis vous entretenir un inftant du charme 
involontaire. . . . 

DUHAUT-TON. 

Eh ! je fors, & vais recueillir mes idées dans: 
l’épaiireur de cette forêt. 

«=■ -g ge =- — ■— - » 

A »* ' 1 • • ■ " ’ „ 

SCÈNE X. 

/. 

LUCILE, ROUCOULANT. 

. LUCILE. 

ÏLeft fâché. 

. * .».* 

ROUCOULANT. 

Que vous importe , quand vous réunifiez en 
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moi tout ce que le talent peut offrit de plus fé- 
duifant, de plus varié, de plus étonnant? 

L U C I L E. 

Je le fais. 

ROUCOULANT. 

Ronde , blanche , noire , croche , double-cro- 
che, triple-croche, voilà mes armes, mes pin- 
ceaux, mes couleurs, &c je défié le peintre le 
plus habile , de tracer fur la toile ce que je peins 
d’un feul coup de gofier. 

(Ariette. ) 

Les vents déchaînés font ravage , . . . 

Ma voix peint leur fureur. 

Hou. . hou. . . hou. . . 

Le calme fuccède à l’orage : 

Je chante fa douceur, . . 

Ta, la, la, la, la. .. 

Le bruit des cors & des trompettes. . 

J Trelin, 

Tin , tin. . . 

Le trot , le galop des chevaux.. 

Pa , ta , ta ; pa , ta , ta. . . 

Les doux accens de nos mufettes... 

Ta, la, la, la, la. . . 

La réponfe des échos. . . 

Ho... ho... ho.. . 

Le glou glou de la bouteille, .s. 

Glou , glou , glou. . . 

Le buveur dott-il fous la treille 5 




44 LE MAI, 

Il ronfle. . . il fe réveille. . . 

Ü3. • • 1)3. . ■ hdi . « 

, Tapage, 

Ravage , 

Cors , trompettes , 

Echos , 

. . Mufettes , * , • 

Chevaux, 

Papillonnage, 

Ramage , 

Roucoulage , 

Fureur % 

Douceur , 

Il n'eft rien que n’exprime , 

Rien que n’animc 
Un bon chanteur. 

LüCILE. 

Vous me raviiïez, m’enchantez, m’enflàmez..; 

ROUCOULANT. 

C’eft mon projet. 

L U C I L E. 

( A I K. ) 

Quand votre golîer le gargarifê. 

Ou fur un dièfe , ou fur un bémol , 

De vos accens mon oreille éprilê , 

Trouve en vous fauvette & roflïgnol. 

Diic fois , vingt fois , dans vos roulades , 

Vous répétez les mêmes mots ; 

Mais chaque fois vos tendres cafcades 
Les embelliflcnt d’attraits nouveaux. 

48 » . 
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COM É D I E. 

ROUCOULANT. 

' Ceft un art que je me réferve dé vous appren- 
dre , & le Mai que je vais vous offrir fera ma 
première leçon : loin de moi ces infipides re- 
frains qui prirent naiffance fur les tréteaux de la 
foire, ce rire campagnard , cette gaité bourgeoife 
qui firent les délices de nos pauvres ayeux.... 

L U C 1 L E. 

Ils étaient bien bornés. 

ROUCOULANT. 

Expofition prife dans le fentiment , intrigue 
filée par le fentiment , dénouement tiré du fen* 
riment , cadences , roulades , ports-de-voix ame- 
nés par le fentiment , voilà , mon adorable Lu- 
cile , les bons , les véritables Opéra-Comiques. 

(Ariette.) 

C’eft le fentiment 

9 

Qui les fait éclore ; 

S<ft pleurs font l’aurore 

Du plaifir naiffant. 

Sa voix féduifante. . . 

• « LYSlMON,d« fond de la Scène. 

(Refrain.) 

Qui veut , qui veut palier l’eau , 

Qu’il entre dans mon bateau. 
ROUCOULANT. 

Miféricorde !... 

( Lyjimon avance de'guifé en garçon Marinier j & 
en répétant : qui veut , qui veut... . 
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< ■ ■■ 1 : V . » 

SCENE X. 

Les mêmes , L Y S I M O N. 

L U C I L E , à Lyjimon. 

u e demandez-vous ? 

L Y S I M O N. 

Du plaifir, mon petit cœur, du plaifir; on n’en 
a jamais de trop. J’ partais par ici j vor’ papa m’a 
dit d’iui fournir pour demain, ç’que j’aurai d’ plus 
beau & de plus frais , il l’aura : pour aujourd’hui , 
nous v’ià tout porté , & en not’ qualité d’chan- 
fonnier du port , j’nous donnerons l’agrément 
d’feter vot’ mariage. 

ROUCOULANT. 

» 

Bon Dieu ! quel ' ton ! c’eft quelqu’arrière cou- 
fin du vieux Vadé. 

L Y S I M O N. • 

Coufin ! j’n’ai pas ç’t honneur là ; mais j’ai celui 
de m’fouv’nir d’fon nom , &c comm’i faut. 

(Amr.) 

9 

Des Nymphes d’là Grenouillère 

Sa gaité prit des leçons : 

De fa Mufe batelière 

J'ai retenu les chanfons ; 



- » 
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COMÉDIE. 47 

"Et foit dit , fans vous déplaire , 

C’eft l'premier de nos patrons. 

ROUCOULANT, 

Eh ! ce n’eft pas le mien. . . . 

LUCILE. 

Non , mon ami , & le goût , la légèreté , l’har- 
monie des ariettes de Moniteur ne vont point 
avec la ridicule monotonie de vos Pont-neuf. 

L Y S 1 M O N. 

• A i R : Quand tu battras la retraite. 

Pardon , Monfieu d'là Mufiquc , 

Si j’ai blcfTé vot’ grandeur : * 

D’un' manièr’ pu cromatique , 

Un’ aut’ fois j’vous frai z’honncur. 

Sur nos trilles chanfonnettcs. 

Quand j'ai dit ce que j’ai dit. 

J’oubliais que vos Ariettes ' .’’ 

Sont tout fel & tout efprit. ’ v 

ROUCOULANT. 

Eh ! la réparation eft pire que l’offenfe. 

» 

LYSIMON. 

# * 

(Meme Air. ) 

• 

Nos Vaud’vill’ n’ont que IWritc 
De fair’ naître la gaité j 
Dans vos Ariettes d'élite. 
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L E M A I 

* C’cft ben un' aut’ volupté. 

Nos r'frains font pleins d'allégrelTe , 

C’eft pour ça qu’j 'en ons fait choix ; 

Mais ils ne convienn' , je l'confefle , 

Qu’à de p’tits gofiers bourgeois. 

ROUCOULANT. 

Je fuis au fupplice .... eh ! garde, garde pouf 
toi tes réflexions & tes couplets.... 

L U C I L E. 

Qui ne difent , n’expriment , ne peignent 
rien. 

L Y S I M O N. 

Ne peignent rien ? 

A i r : Ciel ! l'univers , &c. 

Ciel ! l’univers va-t-il donc fe dilïoudre ! 

Quel bruit 1 quels cris ! quel horrible fracas ! 

Devant moi je vois la foudre. 

Elle tombe par éclats. . . 

Et ça ne vous peint rien ? & vous ne voyez 
pas lés éclairs ? vous n’entendez pas l’ ton- 
nerre ?... voulez-vous d’là crainte ? 

A i R : Des Tretnbleurs. 

Ciel 1 où fuis-je? je frilTonne. 

Quel nuage m’environne 1 . . . 

Ah ! la force m’abandonne. . . 

Ta, la, la, la, la. .. 

ROUCOULANT. 

Mais. ... , 

LYSIMON. 
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COMÉDIE.. 

L Y S I M O N. 

D’ l’alfurance ? 

A i R : Je fuis Mode Ion Friquet. 

Je fuis Msdclon Friquet , 

Si l’on s’en choque , 

Je m’en moque : 

Je fuis Madclon Friquet, 

Et je me moque du caquet. 

ROUCOULANT. 
Sans le refpeéh... 

L Y S I M O N. 

D’ la gaîté ? 

» A i R : Eh! gai, gai , gai , tic. 
Eh ! gai , gai , gai , mon Officier $ 

• Cesfillcs 
Sont gentilles : 

Eh ! gai , gai , gai , mon Officier \ 
V’ià d’quoi fe d’s’ennuyer. 

ROUCOULANT. 
Il me tue . . . . fors , barbare , fars. 

L Y S I M O N. 

A i R : Courons d ' la blonde à la brune. 

Je n’m’appelle point barbare. 

Cadet Jérôme eft mon nom. 

Not’ chant qu’vous trouvez bizarre. 
Fait les délij' du canton. 

D 


±9 . 


x 



Digitized by Google 



' La nature. 

Sans parure , 

Nous infpire nos chanfons ; 

Et malgré vos hautes parades , 

Vos beaux airs , vos grands fons , 

Nos mirlitons , 

Nos fions, fions. 

Nos zons , zons , 

Notre pont 
D'Avignon } 

Jeanneton , 

Tout de bon; 

Myftico , 

Dardillon ; 

Barbari , 

••v Mon ami, , 

Valent bien vos roulades. 

ROUCO.ULANT. 
Mais de grâce. . . . 

L U C I L E. 
Monlîeur cadet Jerome.... 

L Y S I M O N. 

(Même Air). 

Ecoutez nos ParCbnnieres , 

Comm'ça fait vous mettre en train î 
Comm' fans art , & fans magnières , 
Ça chant’ l’amour 8c le vin 1 
La Guinguette 
Satisfaite 
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COMÉDIE. ji 

Trinque fur le même ton : 
r le pkifir nous fouffle à l’oreille. 

Et prend not’ uniflon. 

Vos foupirez , 

Vos chantez, * 

•Vos volez. 

Célébrez , 

Murmurez , ( 

' Fleurirez , 

Gazouillez , < 

Triomphez, 

Accourez , 

Répétez , 

Roucoulez ; 

Ah 1 comm’ça vous réveille ! 

ROUCOULANT. 

Oui, traître ! & fi je le voulais , fi tu en valais 
la peine , je te ferais frémir par la hardiefle de 
mes modulations , pleurer par l’expreflion de mes 
accords , danfer par la vivacité de mes chants. 

L Y S I M O N. 

Je n’m’y connois pas , & par ainfi , j’ pourrais 
fair’ comme bén d’autres qui trouvent vos grands 
airs fublimes fur la parole de leur voifin : on m’a 
, dit qu’vous en avez d’ben tournés , d’ ben carac- 
térifés , confervez-les , l’ Public vous en faura gré ÿ 
mais n’ méprifez pas not’ genre. . . . 

LÜC1LE. * 

11 fuffit. 

D i 
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fz L E MAI, 

L Y S I M O N. 

Apprenez qu’ils font tous bons , quand on 
fait les manier , qu’ l’un n’doit pas détruire l’au- 
tre , 8c qu’ li l’on rendait juftice au nôtre , 
il tiendrait 1’ premier rang ; c^ii , 1’ premier j 
car la France eft la mère du Vaudeville , & 
vous en fait’ une marâtre qui méconnaît fon 
enfant. 

• ROUCOULANT. 

Mais tu ne fais pas. . . . 

LYS1MON. 

J’fais encore une' fois qu’vous avez d’char- 
mantes pièces ( je n’pafle pas des vôtres ) j mais 
j’fais aufliqu’j’ai vu d’vos fêtes fans plaifir, d’vos 
Comédies fans fel , d’vos Opéra-Comiques fans 
gaité : j’y ai bâillé d’compagnie , & Dieu fait 
les foupés qu’on fait en fortant de-là } c’eft à 
qui s’endormira l’premier : d’là joie , vous dis-je , 
d’là joie ; & par fois , du moins , faites comni 
dans 1’ tems d’jadis. 

A i R : Des portraits a la mode . 

Le cœur joyeux 8c le front fercin. 

Venir s’afiêoir dans un bon feftin. 

Charger 1’ plaifir d’y verfer le vin ; , 

C’étoit la vieille méthode, 
i N y plus manger f c’eft fage 8c prudent ; 

f boir’ de l’eau, c’eft rafraîchilTant ; 

’y plus chanter , c’eft noble 8c décent : ' 

Voilà vos foupés à la mode. ' 
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COMÉDI E. 

LUC1LE., 

Il n’eft pas fot. f 

ROUCOULANT. 

V ous le foutenez ! 

LYSIMON.' 

(Mîhi Air.) 

Bras d’iîus , bras d’iTous fur le verd gazon , 
Danfer gaiment avec fa Fanchou , 

La mariée , ou le cotillon' ; 

C'étoit la vieille méthode. 

Bien fe r’drefler , c'eft la grand’ façon j 
Fair’ les beaux bras , c ’eft du meilleur ton ; 
N’ pas fourciller , c’eft-là d' l'cxprelfion : 
Voilà vos ballets à la mode. 

LUCILE. 

Il a vu l’Opéra. 

ROUCOULANT. 

Eh !... • 

LYSIMON. 

(Même Air. ) 

Imaginer des fujets plaifaas , 

Avec un choix d'airs gais & piquans j 
Conduir’ l’efptit à d’ bons dénoûmens : 

C ’étoit la vieille méthode. 

Crier au feu, peindre des Combats j 
Larder vos fcèn’ de Ciel ! & d 1 Hélas ! 

Les étouffer d’ récits & d'arias : 

Voilà vos gaités à la mode. 

D * 


Digitized by Google 


r 



54 


LÉ MAX, 

ROUCOULANT , furieux. 

0 

Pour la dernière fois, va tendre tort filet, ott~ 

L Y S I M O N. 

A i R : Vive un bon Luron l 

Pour jeune Tendron 

Qui plaît, St qu'on aime, ( 

ROUCOULANT. 

Oui »t». It» 

veut continuer , ne le peut _, & fort de dépit : 
Lyjîmon le fuit en finiffant l'air auil a com- 
mence' ). 

L Y S I M O N. 

( Suite de l'air ). 

Le plus beau poifTon 
Se prend de lui-même. 

Bon}. 

La fariradondaine ô gué , 

La fariradondé. 

( Dorval arrive avec le plus grand empreffement j, 
& adreffe la parole à lyfimon qu'il ramène fur 
le bord de la Scène. 





COMÉDIE. 


SCENE XII. 

LUCILE, LY SIMON, DORVAL. 

DORVAL. 

3" E Pavois prédit. . . . 

LUClLE r LYSIMON. 

Quoi ? 

DO R V AL, à Lyjîmon . 

Vous avez cru éloigner Coftume & Duhaur- 
Ton... . 

L Y S I M O. N. 

J’en réponds. 

DORVAL. 

Et Pafquin que j’avois mis aux aguets , vient 
de nr’alTurer que leurs prétentions font tou jouis 
les mêmes. 

LUCILE. 

J’en étais fure. 

DORVAL. " 

Mais que leur fureur eft fans égale L 

L Y S I M O N. 

Tant mieux. ... 

LUCILE. * 

Eh ! tant pis : vous les aurez trop maltraités. . -• 

D* 
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56 L E MA I, 

L Y S I M O N. 

Je ne leur ai dit que deux mots. 

L U C I L E. 

Mon pere va le favoir. . . . 

D O R V A L. 

Calmez-vous. 

L U C I L E. 

V . é 

Et tout eft perdu. 

L Y S I M O N. 

Non , & voici ce que je vais faire. . . . 

D O R V A L. 

AK ! pour cette fois-ci , mon oncle , vous me 
permettrez de ne m’en fier qu’à moi-même. 

L Y S I M O N. 

Ecoute. * 

LUClLE,d Lyjimon. 

Je vous en prie. 

LYSIMO N. 

Voyons donc. 

D O R V AL, à Luclle. 

Vous, m’avez dit que Dorimon eft enthon- 
fiafmé de ces Meftieurs , au point qu’il les croit 
en correfpondance avec Apollon.... 

L U C I L E. 

' * Oui. 
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COMÉDIE. 57 

D O R V A L. 


Qu’il ne cefle de parler du Parnafle & des 
Mufes. . . . 


Oui. 

Eh bien ? 


L U C I L E. 

L Y S I M O N. 
D O R V A L. 


11 fuffit : je ne puis triompher de Dorimon 

que par des moyens extraordinaires Suivez- 

moi. 


L U C I L E. 


Des moyens ! . . . 


D O R V A L. 

Soyez tranquile : Dorimon eft votre pere , il 
doit être le mien , & ce n’eft qu’en le flattant 
que je veux le détromper. 


L U C 1 L E. 

Je me livre à vous. 

L Y S. 1 M O N , à Dorval. 

Tu vas faire quelque étourderie , & tu devrais 
me charger.... 

DORVAL. 

Ne craignes rien. (A Lucile). Vous êtes chcrie 
de toutes les jeunes filles du village , elles nous 
ferviront , & fi je puis difpofer des habits , •& 
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$8 IE MAI, 

même de quelques machines du théâtre de Do4 
rimon. . . . 

L U C I L E. 

Vous les aurez. 

LYSIMON.à DorvaL 
Mais dis-moi...» 

DORVAL» 

Vous le faurez. 

LUCILE.à DorvaL 
Quel fera mon rôle ? 

L Y S I M O N. 

Quel fera le mien ? ' 

DORVAL. 

Je vous -en inftruirai. ( A Lucile ). Sur-tout coa» 
tinuez celui que vous avez commencé» 

LUCILE. 

Cette feinte eft cruelle» 

L Y S I M O N» 

Patience : agiïïons de concert, & tout ira bien* 
(Air.) 

Uni/Tons, unifions-nous. 

Ce foir , vous ferez Epoux. 

( EnfembU ). 

Unifions, Sec. 
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L Y S I M O N. 

Les beaux jours & les plaifirs 
Naiflent du fein de l’orage ; 

Tout , au grc de vos foupirs , 
Tout ici vous le préfage. 

( Ensemble ). 

Unifions , &c. 

D O R V A L , à Lucile. 

L’efpérance eft dans mon cœur ; 
Mon projet l’y fait éclore. 

Nous afpirons au bonheur ; 

Mes defirs en font l’aurore. 

( Enfemble ). 

Unifions , unifions-nous ; 

Ce foir nous ferons époux. 

Fin du fécond Acte» 
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SCENE PREMIERE. 

DORIMON, LUCILE. 

,D O R I M O N. 

*3T ouxeft prêt , tout eft difpofé. Viens , ma chère 
enfant : . . . c’eft ici que la fête va fe palier. . . . 

Je fuis d’une joie !.. ce font eux !... pas encore . . . 

d’un ravilTement !..... ils vont arriver quel 

moment ! 

LUCILE. 

Quelle ivreiïe ! 

DORIMON. 

(Air). 

Le Dieu des Arts comble mon efpérancc j 
Sur ton deftin le goût va m'éclairer : 

„ De ton bymen l'heureux* inftant avance ; 

A quel plailir nous allons nous livrer l 
Offre aux neuf Soeurs l'encens le plus fincèrc. 


^4 
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L'Amour t’accorde un de leurs NourrilTons ; 

Et dans dix ans , je ferai, je l'efpère , 

Le grand Papa d'un effain d’Apollons. . .3 

• L U C I L E. 

, . • 1 

(Même Air). 

Tout vous répond de mon obcirtancc. 

Et vos defîrs font des ordres pour moi : 

Mon tendre époux , je le nomme d’avance , 

De mes beaux jours faura marquer l’emploi. 

Je vis pour lui , c’eft pour moi qu'il rcfpire ; 

Oui , je le fais , & cent fois il m'a dit , 

Qu’au jeune objet pour qui fon cœur foupirc 
Il rélêrvoit plus d’amour que d'efprit. 

D O R I M O N. 

Tant pis vraiment } un peu de l’un , à la bonne 
heure -, mais, beaucoup , beaucoup de l’autre. \ 
. . A 1 R : Du Hatft en bas. ' ». 

C’eft par l’efpric 

Que la Beauté devient plus belle T 
• C'eft par l’efprit 
Qu’autrefois Ninon féduilït. 

L'Amour fut bien traité chez elle : 

. Mais , qui l'a rendue immortelle ? 

C’eft fon efprit. 

L U C 1 L E. 

Vous ferez content. 

D O R I M O N. 

Mais.... tu. vis pour lui , il refpire pour toi.... 
Je ne t’entends pas. . . ^ 



6x LE MAI, 

JL U C l' L E , cmi arajfée. 

Ah ! mon pere ! c’eft que. . . . oui , c’eft que j’ai 
déjà deviné celui qui l’emportera. 

• D O R I M O N. 

Ah!... 

L U C I L E. 

Les femmes ne s’y trompent pas , & d’ailleurs 
l’affaire me touche d’aftez près pour m’en être 
occupée. 

D O R I M O N. 

A i R : Non , je ne ferai pas. 

Quelle fagacité ! Quel coup d’œil ! Quelle adrclTe ! 

Non , jamais , à t’on âge , on n’eut cette fîneiTc. 

Motblcu ! fi tu le veux , avant qu’il foit long-tems , 

Tu feras des Romans , oui , des Romans charmans. 

(Zer trois Auteurs arrivent , l'un far une couliffe 3 
l’autre par l’autre 0 à droite & à gauche ). 

' - =» 

' SCENE II.’ ' 

Les mêmes, COSTUME, DUHAUT- 
TON, ROUCOULANT. 

COSTUME, à /a coulijfe. 

£1 T vous partirez au cri que je ferai. 

D O R 1 M O N. 

Les voici. 
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COMEDIE. 63 

DUHAUT-TON, à la cou/ife. 

Au rondeau que je vous ai marqué...! 

ROUCOULANT, à la coulijfe. 

Au coup de main que vous entendrez. 

D O R 1 M O N. 

Vous me ravilTez. 

. COSTUME. 

Je vous cherchais , . . . & vous h 'êtes pas hon- 
teux !... 

* D U H A U T-T O N. 

Indigné ! 

ROUCOULANT. 

Furieux ! 

D O R I M O N. 

De quoi donc ? 

L U C I L E , à part. 

Tout eft perdu. 

COSTUME. 

x ■% . , 

Un prétendu connaifTeur. . . . 

D U H A U T-T O N. 

Un méchant décorateur. . . . 

' 1 V ... . • 

ROUCOULANT 
Un infolent pêcheur !... 
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6 4. LE MAI, 

, D O R I M O N. 

Eh bien , 

COSTUME. 

Critiquer mes vers ! 

D U H A U T-T O N 
Répudier mes enfers ! 

ROUCOULANT. 
Dénigrer mes airs ! 

• D O R I M O N. 

Que voulez-vous dire ? 

à 

COSTUME. 

Trouver mes poignards mauvais ! 

D U H A U T-T O N. * 

Mes Dieux contrefaits ! 

4 % 

ROUCOULANT. 

Mes Ariettes moins fpirituelles que fes Cou- 
plets ! 

DOR iMON,à Lucile. 

En un mot , qu’eft-ce que cela fignifie ? 

LUCILE, avec embaras. 

Que ces Meilleurs ont été moleftés , critiqués. 

D O R I M O N. 

Ici ? , • • \ J 

COSTUME, 
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COMÉDIE. 65 

• COSTUME, DUHAUT-TON’, ROUCOULANT; . ‘ 

Ici meme. 

D O R I M O N. 

1 « 

Entrer chez moi à mon infçu ! avoir la har- 
dielfe de vous approcher 1 la témérité de fronder 
des génies , comme il n’y en a pas ! V ous ferez 
vengés .... Germain , Dubois , Jacot .... Que 
l’on coure , que l’on cherche .... mais non } « 

ce n’eft pas là le moment. . . De grâce , remettez- 
vou$ , & que cette incartade ne dérange rien à 
nos projets. 

ROUCOULANT. ' 

Ils auront leur effet, i : 

► DUHAUT-TON. 

> . 

»> Zoyle contre Homère en vain fe déchaîna . 

COSTUME. 

r> L’Olympe voit en paix fumer le mont Ethna. 

D O R I M O N Vl ’ 

Sublime , fublime ! 

L UC ILE. • * 

Oui , mon pere } mais du filence , je vous en 
conjure j & fongez que chaque inftant ajoute à 
mon impatience. 

D U H AU T- T O N, à Lucile. 

Elle fera fatisfaite : mais vous m’avez promis 

E 
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66 I E M A I , 

d’exécuter au moins la Pantomime de ma Déefle; 

' en voici le programme. (// lui donne un papier). 

. J 

COSTUME, atteignant fon papier. 
Doucement , Monfieur , je lui ai deftiné le * 
rôle de ma Princeflfe , & toutes lesDéefles enfem- 
ble ne la feront pas reculer d’un pas. 

D U H A U T-T O N. 
Téméraire!...- 1 

ROU COULANT, d Lucile , en atteignant 
fon papier. 

Ma Bergère eft faite pour vous , & c’eft par 
elle que vous commencerez. 

LUCILE. » 

* * \ 

Mais comment voulez-vous?... 

COSTUME. 

Par ma PrincefTe. . . . 

DUHAUT-TON. 

Par ma DéefTe !... 

‘roucoulant. 

Par ma Bergère. 

D O R I M O N. 

De l’efprit dans unit j . . . mais un moment. De 
même que ma fille ne peut vous cpoufer tous 

■y i 
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les trois , ce dont j’enrage , de même auffi elle 
ne peut jouer vos trois perfonnages à la fois , Sc 
j’opine qu’il faudrait débuter.... 

COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOULANT. 

Par le mien. 

' D O R 1 M O N. 

Entendons - nous .... & d’ailleurs. ... Oui ... . 
parbleu... chargez -moi d’un rôle, de deux , de 
trois , fi vous voulez. .... . . . * 

cos’tume 

Impoffible. 

D O R I M O N , à Cojlumci' ' 

Impoffible !... Tenez , Monfieur , regardez- 
moi .. . démarche fière. ... 

COSTUME. 

Point. • . 

D O R I M O N. 

Voix fombre.. . . ( D'un ton çmpoulc). Dieux ! 
terre ! mer ! . .. * 

* COSTUME. 

Eh ! non. w 

D O R.l M O N , à Duhaut-Tou. 

Furie menaçante .- . (// Je met en attitude 

, D U H A U T-T O N. 

Vous n’y êtes pas. 

E 1 

v ' . -, „ *• ' / 
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LE MAI, 

v D O R I M O N. 

Déefle danfante. ( Pas majejlueux ). 

' D U H A U T-T O N. 
Contre-fens. 

D O R I M O N. . 

Paftourelle fautante. ( Pas gais ). 

D U H A U T-T O N. 

Rien de tout cela. 

DORlMON,d Roucoulant. 

Vous j Moniteur Roucoulant , remarquez ce 
fon filé. ( Il file un fon). 

1 ROUCOULANT. 

Faux. 

dorimon. 

Point d’orgue. ( Il commence un point d’orgue ). 

R OU COULANT. 

Ridicule. 4 

( Dorimon veut continuer Cofiume F interrompt). 

COSTUME. 

Eh ! je n’écoute plus rien , te duflé je jouer 
tous mes rôles. . . . ParoilTez. . . . 

DU H A UT-TON. 

Allez. 


\ 
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* COMÉDIE. 6? 

ROUCOULANT. 

Partez. - 

( La Symphonie part , la toile fc lève 3 & Ton voit 
un mont ef carpe figurant le Parnajfe ; fur le 
fiommet on découvre un palmier } près duquel eft 
placé le cheval Pégafie qui domine fur la fon- 
taine d’Hypocrène : plus bas on apperfoit D or- 

val déguifié en Apollon. Il eft environné de neuf 
jeunes filles repréfentant les neuf Mufes). 

SCÈNE III. 

Les mêmes, DORVAL, jeunes Filles. 

DORIMON , COSTUME, DUHAUT- 
TON, ROUCOULANT. 

ue vois-je! ... . 

JEUNES FILLES. 

A i R : Au charme vainqueur. 

Unifiez vos chants , 

Célébrez le Dieu du Permeflê , 

Unifiez vos chants , 

Fêtez le Dieu des talens. 

DORIMON , COSTUME , DU HAUT- 
TON, ROUCOULA N T. 
Apollon ! 

( Scène muette des trois Auteurs qui font entendre 
• E j 
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à Dorimon que c’ejl pour eux. qu’il vient ; Do - 
rimon ejl enchanté. 

UNE JEUNE PILLE. 

( Suite de .l' air ). 

De l’Auteur qui l’intérèfie , 

Il nourrit les feux naifians : 

UNE AUTRE JEUNE FILLE. 

De fa Lyre enchanterefie 
Le goût guide les accens. 

JEUNES FILL È.S. 

. ' * Unifiez vos chants , 

" Célébrez le Dieu du Permeflc. 

, Unifiez vos chants , 

Fêtez le Dieu des talens. 

COSTUME. 

• • * * m • • 

Oui, c’eft pour moi qu’il eft ici. 

ROUCOULANT. 

Pour moi. 

DU H A UT-TON. . 

Pour moi feuL 

DORIMON, à Dorval. 

' Monfeigneur .... 

DORVAL, à Dorimon. 

• m Au gré de ta prière , 

• » Ton encens & tes vœux font montés jufqu’à moi. 

*> Tu protèges lés Arts , Lucile les révère j 
» Et je viens l’éclairer fur le don de fa fol. f 

( Il s’élève & defeend). 
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Monfeigneur. . . . 

COSTUME, a Dorval. 

Je fuis fans inquiétude j mais ma Tragédie?-. 

ROUCOULANT. 

Mes Ariettes. ... 

DU HAUT-TON. 

Mon Opéra. . . . 

DORVAL. 

«De ccs divins cfiais vous devez tout attendre, 

*» Mais Ie'Dieu de Cythcre eft jaloux de les droits ; 

» Et j'ai dû retarder l’inftant vous entendre 
» Pour fetvir la Beauté dont vous fuivez les Loir. 


( Les Auteurs applaudijfent à cette idée par un 

" ë e ft e )‘ 

D O R I M O N. 

( A Lucïle ). La révérence ... tu vois ... je n’en 
puis revenir. ( A Dorval'). Pardon. ( A Lucïle ). Tu 
Vois à quels génies ncÿs avons affaire. 

DORVAL, aux trois Auteurs en leur mon- 
trant une Palme qui eft fur le fommet du Par- 
naffe. 

» Cette Palme immortelle eft l’image & l'cmblcme 
» Des Mai que 'votre amour alloit lui préfenter : 

» Le goût la fit éclore , & cette Palme même , 
n Eft le prix que pour elle il vous faut difputer. 

COSTUME , DUHAUT-TONj ROUCOULANT. 
Achevez v 

' -V ‘ E 4 
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L E M A I 

D O R V A L , à Dorimon . 

» Mon tendre attachement vous devait cet hofnmage. 

( A Lucilt i en défignant la Palme. ) 

» Le Rival fortuné qui pourra vous l'offrir, 

» Jouira fans retour de l'heureux avantage 
» De plaire à votre père , & de vous obtenir. 

( Cojlume , Duhaut- Ton & Roucoulant examinent 
la Palme avec ajfurance. ) 
DORIMON. 

Ah ! vous parlez comme un Dieu que vous 
étés , & moi , je promets , je jure que ma fille 
fera le partage de celui qui mettra cette Palme 
à fes pieds. 

* D O R V A L , a Lucile. 

Vous l’entendeï. * 

LUCILE. 

Et le ferment de mon pere eft le mien. 
CHŒUR. 

g 

Triomphez , ciblez à la gloire, 

A la vi&oire. 

D O R V A L , aux Auteurs. 

Franchisez, mais fongez que le pas eft glidant. 

COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOULANT. 
Qui peut arrêter le talent î * 

( Ils montent tous les trois j chacun de leur côté). 
C H <E U R. 

Triomphez , volez à la gloire. 
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COMÉDIE. 

. DORIMON, aux Auteurs. 

Vous trébuchez ! . . 

COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOÜLANT. / 
A la victoire. . . 

{En prononçant ce mot t ils tombent & difparoif- 
fent dans le marais qui ejl au pied du PamaJJe). 

COSTUME, DUHAUT-TON, ROUCOULANT. 

Ciel ! 

DORI MO Nj confondu. 

Je ne les vois plus ! 

( Dans le moment même 3 la Palme fe détache } 
& vient tomber dans la main de Dorval). 

DORIMON. 

Que vois-je 

DORV AL, à Lucile , en lui pré f entant la 
Palme. 

La Couronne 

S’embellira de vos appas. 
DORIMON, étonné. 

Et c’eft un Dieu qui te la donne 1 

C H <E U R. ‘ 

Quel moment ! Quel honneur !... 

DORIMON. 

Ah ! je ne conçois pas... 

Un Dieu !.. ( A Dorval) Daignez ra’inftruire 

Me dire. . . 

{Cojlume , Duhaut-Ton & Roucoulant montrent 
leur tête ). 
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COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOULANT. 
Pardon, pardoh. J'.„. 

D O R V AL, aux Auteurs. 

Injuftes Critiques , 

Médians Satyriques. . . 

• DO RI M O N, aux Auteurs. 

» i * 

Et vous me trompiez ! . . . . 

COSTUME , DUHAUT-TON , ROUCOULANT. 

Pardon. 

■CHŒUR. 

* ' « 

Non , non. 

DO R VAL, aux Auteurs. 

L’Amour eft fatisfait , reftez à votre place. 

D O R I M O N. ' . 

Reftez dans les marais qui bordent l'Helicon. 

DORV AL , aux Auteurs. 

Pégafe ne reçoit au Commet du Parnaflc 
Que les favoris d’Apollon. 

COSTUME, DUHAUT-TON, ROUCOULANT. 

’ S ' ' * • % 

Pardon. , 

CHŒUR. , 

Non, non. 

(Les trois Auteurs di/paroijfent tout -à-fait). 
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COMÉDIE. 

*=sg =g^y. 

* ‘SCÈNE IV. 

• 

DORIMON , LUCILE, DORVAL, 

Jeunes Filles. 

DORIMON, à Dorvai. 

X« e u r orgueil , votre arrêt , leurs excufes , tout 
me dit qu’ils font coupables ; mais cette Palme 
qui devait fixer le fort de Lucile , c’eft votre 
divinité qui la lui remet’.... Serait -il pollible 
quelle eût pour époux.... 

DORVAL. 

Vou*en avez fait le ferment. . . . 

DORIMO N. 

Oui , le ferment d’accomplir votre volonté , 
& je jure, pour la fécondé fois .... 

DORV AL, à Lucile. 

Que Dorvai eft à vous. 

DORIMON. 

Dorvai ! 

« •' * 
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SCÈNE V. • • 

Les mêmes , L Y S I M O N. 

L Y S I M O N. 

H o n ne u R s fut honneurs.... 

D O R I M O N. 

Lyfimon !... 

L Y S I M O N. 

Aux trois Frères des neuf Sœurs. 
DOR1MON, avec tolère. 

Et vous étiez d’accord !... 

. L U C I L E. 

Mon pere. ... < 

; D Ô'R V A L. 

Monfieur. . . . 

DORIMON. 

D’accord, pour me, tromper!... 

L Y S I M O N. 

Pour te débarrafTer de trois ignorans. . . i 
.' D O R V A L. 

Sur le compte defquels je ne vous ai point 
abufé. . . . 

DORIMON. 

A la bonne heure } . . . mais , moi. . . . 

L Y S I M O N. 

Mais toi } qjais toi. . . . 
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COMEDIE. 

A i R : Vous qui voye^ les Dames. 

Tu vas , & fans murmure , 

Alfurer leur bonheur : 

L'Amour & ja Nature, 

Tout parle en leur faveur. 

Tu voulois être heureux , 

Tu le feras par eux. . . 

LUCILE.DORVAL. 

p • Oui. . . . 

D O R I M O N. 

, Morbleu !... Je ne peux... 

Je vous unis tous deux. 

LUCILE, DORVAL. LYSIMON, DORIMON. 

Tu partages mes feux , L’Amour cft dans vos yeux , 

On rcflêrre nos nœuds , Livrez-vous à fes feux. i 

On comble tous nos vœux. Nous voulions être heureux. 

Ah ! quel moment heureux! Nous le ferons par eux. 

DORIMON, à Dorval. 

Mais que font devenus tes rivaux , & com- 
ment, par où, dans quel piège?.., 
LYSIMON. . 

Tu le fauras ; mais il eft trop occupé de fon 
) bonheur pour t’en rendre compte. 

(Air). 

Cueillez les fleurs du bel âge , 

’ Aimez, brûlez fans retour. 

Des biens que donne l’Amour 
L’Hymen eft le gage j 
Le delïr vous préfage 
Le plus beau jour. 
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CHŒUR. 

Cueillez les fleurs , Sic. . . . 
Cueillons les fleurs , &c. . . . 

DOR.VAL 

Dans le verger , 
L'amoureux Berger 
Rencontre fa jeune Amante : 

U lui fourit, 

La Belle rougit, 

Se tait , balance 8c s'enfuit. 

Mais bientôt , foible Si tremblante. 
Elle fe rend : 

O Dieux ! quel inftant 1 
Quel inftant charmant ! 
CHŒUR. 
Cueillons les fleurs , 8c c. . . . 
Cueillez les fleurs , Sec.. . . 

D O R VA L , à Lucile. 

A Ilonibrc du myftèrc, 
Cypris gardait vos appas ,» 
Dans l'efpqk de vous plaire 
Mon çgeur vole fur vos pas. 

I, U C LL E. 

La faite na’embarrafle, * 
Bien-tôt je fuis à bout : 

DOR1MON. ' 

Jamais dans une chafle 
L’Amour n'a manqué fon coup. 

LUCILE. 

Les traits dont il nous bleflé , 
Nous font un peu fouffrir : 




/ 



COMÉDIE. ÿ 9 

Mais bien- tôt fon aci relie 
Parvient à nous guérir. 

Du fort qu'il me prépare 
Je prévois la douceur j 
Sonnez , fonnez , fanfare , 

Et chantez mon bonheur. 

CHŒUR. • 

Cuillons les fleurs, Scc.... 

, Cueillez les fleurs -, Scc. ... 

» L Y S I M O N. 

Plus beau que je ne l’efpérais , & fi jamais 
l’ennui s’avife de venir not^ trouver, adrellèz- 
vous à moi. 

VAUDEVILLE. ' 

• L Y S 1 M O N. 

. A i r : Peuples , chante { le Soleil. 

t y * 

Vive , vive la gaité , 

C’cft le charme de la vie ; 

Vive , vive la gaité , 

» Nargue de la gravité. 

C H (SL U R. 

Vive . vive, Scc . ..." 

L Y S 1 M O N. 

■ Le Prinrems a de beaux jours 

*Quand le plaiflr les varia. 

Pour en égayer le cours 
Interrogeons la Folie. 

CHŒUR. 

Vive, vive, &c.... 

; 1 
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LE MAI, 

D O R V A L. 

.Le Soleil produit les fleurs , 

Le Zéphire les colore. 

L’Amour en veut à nos cœurs. 

Le plaifir l’y fait éclorre : 

CHŒUR. 

Vive , vive , &c. . . . 

L U C I L E. 

Nous réfiftons foiblement 
A l'Amant qui nous amufe. * 
S'il faifit l'heureux moment , 

Le plaifir nous fert.d’excufe. 

C"JI (EUR. 

Vive , vive , &c. . . . 

D O R I M O N. 

Voulez-vous tromper l’efpoir 
Des Confrères d'Efculapc î 
Chantez du matin au foir, * 
C'eft ainfi qu’on les attrape. 

CHŒUR. 

Vive , vive la gaifé 
C’eft- le charme de la vie : 

Vive , vive la gaitè , 

Nargue de la gravité. 

F I N. 


* 
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